
  

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

 

Avec le Tour opérateur « National Tours », au sein d’un groupe de voyageurs de diverses 
régions françaises, j’ai visité le village de Faskrudsjordur le 29 juin 2019. Nous avons été 
impressionnés et terriblement émus après la visite du musée et un passage au cimetière 
des français. Les conditions de travail des pêcheurs à cette époque étaient terribles. Le 
fait d’avoir une base terrestre faisait que la pêche était transférée sur de très grosses 
goélettes et le marin reprenait la pêche sans rentrer chez lui, le séjour sur place était en 
moyenne de quatre mois, voire plus. C’est l’état sanitaire alarmant des pêcheurs qui 
contribua à la construction de l’hôpital français. 

André HAMEL 
 

     Fáskrúðsfjörður : le village « français » 
Témoignage d’uŶ fƌaŶçais Ƌui haďite daŶs uŶe faŵille d’aĐĐueil 
islaŶdaise : C’est uŶ petit village de ϳϬϬ haďitaŶts peƌdu daŶs uŶ 
fjoƌd de l’est, près de la mer et donc facilement accessible par 
bateau … du ŵoiŶs ƋuaŶd la ŵeƌ est Đalŵe… Les noms des rues 
sont écrits en français, on y trouve aussi énormément de 
drapeau français.    

Partant de Dunkerque, Gravelines, Calais, Fécamp, St Malo, St 
Brieuc, Binic et Paimpol, des marins français venaient pêcher au 
large des côtes islandaises principalement de 1860 à 1930. En 
raison des conditions de navigation difficiles, certains ont été 
foƌĐés d’aĐĐosteƌ iĐi et Ǉ oŶt foŶdé uŶ village. Les ĐoŶditioŶs de 
vie étaient difficiles (nourriture peu variée, climat glacial, 
maladies telles que les pneumonies, les tuberculoses …Ϳ. 
Entre 4 000 et 5 000 marins français pêchaient chaque hiver sur 
les ďaŶĐs d’IslaŶde. UŶ hôpital fƌaŶçais ;aujouƌd’hui, hôtel et 
musée) avait même ouvert avec une infirmière et des médecins. 
Il faut voir le très beau musée avec des maquettes de bateaux, 
des reconstitutions, grandeur nature, des cabines du navire avec 
marins, des vidéos, des livres, des anciennes lettres de marins (la 
langue principale du musée est le français). 

Dans ce très charmant village, les touristes français sont 
accueillis comme des rois et les habitants sont très fiers de leur 
lien avec la France ! Dans ce petit village perdu dans les fjords de 
l’AtlaŶtiƋue Noƌd oŶ déĐouvƌe le rayonnement culturel de la 
France.  

Jumelée avec la ville de Gravelines (Nord Pas de Calais), 
Fáskrúðsfjörður est le sǇŵďole de l’aŵitié fƌaŶĐo-islandaise. 
AiŶsi, l’Aŵďassade de FƌaŶĐe eŶ IslaŶde oƌgaŶise t-elle chaque 
année au mois de juillet le Festival des Journées Françaises de 
Fáskrúðsfjörður (« Franskir dagar »). 

 

 

ISLANDE – Faskrudsjordur : Le port des français. 
De 1860 à 1930 : Naufrage de 400 goëlettes. 

  Un délégué de la Fédération Nationale du Mérite Maritime 

rend hommage aux 5000 marins qui périrent à la pêche. 

SituatioŶ du village fƌaŶçais à l͛EST 

         Village « des français » (actuel) 
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Maison restaurée du village français (musée et hôtel)             MaisoŶ du Docteuƌ ;ƌestauƌĠeͿ de l͛ĠpoƋue de la pġche  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

        Malades attendant la consultation (cire)                                  Les malades désespérés restaient hospitalisés (cire) 

 

L'hôpital Français de Fáskrúðsfjörður fut fondé en 1903. À cette époque, il n'y avait pas d'infirmière capable de comprendre les 
marins malades ou mourants qui parlaient français ou breton. De 1905 à 1912, l'équipe du médecin chef Georg Georgsson (Islandais) était 
assisté de Marie Baudet, infirmière de l'Hôpital Lariboisière de Paris qui parlait le français le breton, l'islandais, le danois et l'anglais, 
elle était accompagnée de trois jeunes infirmières et assistantes islandaises, ce qui fut bien utile lors de l'épidémie de typhoïde qui a 
sévi à Reykjavik à cette époque. Les Français se mirent à collecter de l'argent pour créer leurs propres hôpitaux, à Laugarnes (1898), 
Landakot (1902), Reykjavik (1902), et aux îles Vestmann (1905-1906). 

 
 

Faskrudsjordur était jadis une des principales bases des 
français qui de 1870 à 1930 pêchaient au large des fjords 
de l’Est. Ils Ǉ oŶt construit un hôpital et une chapelle. Le 
cimetière où sont enterrés des marins français mais aussi 
belges est situé sur la rive Nord du fjord au lieu-dit Krossar 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Le cimetière des français à Krossar) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie_Baudet
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Renseignements recueillis au musée sur place : 

Pendant près de 400 ans, les français ont pêché la morue dans les 
eaux islandaises du 16 ème siècle jusƋu’à l’eŶtƌe deuǆ gueƌƌes 
mondiales. Environ 400 voiliers et 5000 hommes périrent à la 
pêche en Islande. 

Les goélettes les plus nombreuses venaient de Dunkerque, 
Gravelines, Calais, Fécamp, St Malo, St Brieuc, Binic et  Paimpol. 
Les conditions faites aux pêcheurs furent longtemps très dures. 

Pour aider les marins, la marine français a envoyé des navires de 

suƌveillaŶĐe et hospitalieƌs. CeƌtaiŶs d’eŶtƌe euǆ péƌirent ou firent 
naufrage. Finalement, les français ont construit un abri hospitalier 
(ϭϴϵϲͿ, l’hôpital fƌaŶçais ;ϭϵϬ4Ϳ, uŶe Đhapelle, uŶe ŵoƌgue et uŶ 
cimetière. Puis la maison du docteur en 1907. 

La ĐhaîŶe d’hôtel « Fosshôtel » assuƌe l’hôtelleƌie daŶs l’aŶĐieŶ 
hôpital et la maison du docteur. Les autres espaces et maisons 
attenantes oŶt été tƌaŶsfoƌŵés eŶ ŵusée Ƌu’il faut visiteƌ. OŶ  
trouve des maquettes de bateaux, des reconstitutions, des vidéos, 

des livres, des anciennes lettres de marins (la langue principale du 
musée est le français) !! Il y a une reconstitution grandeur nature, 
des cabines du navire avec marins (cire). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cabine-doƌtoiƌ de l ͚ĠƋuipage 

Pierre déposée sur le bord de la rue principale 

    Le ponton sur le fjord du même nom " Faskrudsjordur" 

Gravelines en France jumelée avec " Faskrudsjordur" 

     Un insolite vélo qui honore la France ! 
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Lors du passage de notre groupe (40 personnes), nous sommes allés dans 
cette chapelle avec la guide islandaise du musée. Nous avons honoré les 5000 
marins qui périrent dans les eaux islandaises. Un membre du groupe a chanté 
une chanson de marin. La guide du musée a chanté le chant du départ des 
terre-neuvas. Ce fut un beau moment maritime où l’émotion fut grande. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La chapelle des français 

André HAMEL, de la F.N.M.M. 
à la soƌtie d͛uŶe ŵaisoŶ 
musée. Il ne faisait pas chaud 
ce 29 juin 2019 (10°C avec un 
veŶt d͛EstͿ pendant que la 
France croulait sous la 
canicule.  
OŶ Ŷe s͛est pas plaiŶt ! 

Adieu à ce village avec ĠŵotioŶ Ƌui ƌepƌĠseŶte uŶ ŵoƌceau d͛histoiƌe ŵaƌitiŵe de la pġche fƌaŶçaise. 
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Dépliant du musée remis aux visiteurs 
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